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1. Bases de numérations 

 

Un système de numération est un ensemble de symboles (les chiffres) qui sont assemblés 

en suivant des règles d’écriture précises permettant d’écrire, de lire et d’énoncer les 

nombres. 

 

Dans l’Histoire, des dizaines de systèmes de numération ont été inventés pour répondre à 

différents besoins. Il existe des systèmes de numération : 

• additifs tels que les chiffres romains. Exemples : XXXII=32,  IX=9 

• positionnels comme la numération décimale (base 10) qu’on utilise dans la vie de 

tous les jours. La place du chiffre dans le nombre définit sa valeur. Exemple « 342 » 

c’est 2 unités, 4 dizaines et 3 centaines. 

 

 

2. Les bases 2, 10, 16 

 

 

En fonction des besoins, en sciences 

de l’ingénieur, on utilise 3 bases : 

• la base 10 que nous utilisons 

dans la vie de tous les jours ; 

• la base 2 utilisée par les 

ordinateurs ; 

• la base 16 qui permet de 

compacter les mots écrits en 

base 2 pour les rendre plus 

lisibles par les humains.  

 

 

 

 

 

 

Une base, dans un système de numération positionnel, est le nombre de symboles (de 

chiffres) qui sont utilisés pour représenter les nombres. 

 

 

Le tableau ci-dessous permet de lire directement comment 

sont écrits les 16 premiers nombres dans les 3 bases : 

Décimal 
(base 10) 

Binaire 
naturel 

(base 2) 

Hexadécimal 
(base 16) 

0 0000 0 

1 0001 1 

2 0010 2 

3 0011 3 

4 0100 4 

5 0101 5 

6 0110 6 

7 0111 7 

8 1000 8 

9 1001 9 

10 1010 A 

11 1011 B 

12 1100 C 

13 1101 D 

14 1110 E 

15 1111 F 
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Voici, sur un exemple, les méthodes pour passer d’une base à l’autre. 

 

Compléter ce 2ème exemple : 

 

Base 10 

59(10) 

Base 2 

0011 1011
(2)

 

Base 16 

3B
(16)

 

59÷2=29 reste 1 

29÷2=14 reste 1 

14÷2=  7 reste 0 

  7÷2=  3 reste 1 

  3÷2=  1 reste 1 

  1÷2=  X reste 1 

59÷16=3 reste 11 (donc B) 
  3÷16= X  reste 3 

3B(16)=11x160 + 3x161 

          =11 + 48 

           =59(10) 

0011 1011
(2)

=1x2
0
 + 1x2

1 
+ 0x2

2
 + 1x2

3
+ 1x2

4
+ 1x2

5
 

                      =1 + 2 + 0 + 8 + 16 + 32 

                      =59
(10)

 

Base 10 

22(10) 

Base 2 

________
(2)

 

Base 16 

____
(16)

 

   ÷2=      reste       

   ÷2=       reste  

   ÷2=      reste  

   ÷2=     reste  

   ÷2=     reste  

    ÷16=   reste   
    ÷16=    reste 

__(16)= __x160 + __x161 

          = 

           =___
(10) 

________
(2)

=_x2
0
 + _x2

1 
+ _x2

2
 + _x2

3
+ _x2

4
+ _x2

5
 

                      = 

                      =____
(10)

 

23 22 21 20 

8 4 2 1 

    

 

 

23 22 21 20 

8 4 2 1 
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Notation 
 

Lorsqu’on écrit un nombre, il faut spécifier dans quelle base il est écrit, sinon il y a des 

risques de confusion. Par convention, on indique la base en indice : 

3A9(16) = (3A9)16   → base 16 : hexadécimal 

238(10) = (238)10   → base 10 : décimal 

0100 1101(2) = (0100 1101)2 → base 2 : binaire 
 
En programmation, la notation permettant de voir que l’on est en hexadécimal dépend du 
langage : 
 
Exemple avec (AE4F)16 : 

Langage Préfix Exemple 

C, C++, Java 0x 0xAE4F 

Pascal $ $AE4F 

Basic &h &hAE4F 

HTML # #AE4F 

 
 

3. Codages 

 

A. Code ASCII 
Le code ASCII (American Standard Code for Information Interchange) est principalement 

utilisé pour la transmission en série des caractères alphanumériques (Chiffres, lettres, 

caractères spéciaux) dans les systèmes informatiques. 

Chaque caractère en code 

ASCII est codé sur 8 bits, donc 

sur 2 caractères exprimés en 

hexadécimal. 

 

Exemple : 

Le caractère « A » est codé en 

hexadécimal par 41 

 

 

Coder les initiales « si » (en minuscule) en base 16, puis en base 2 
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B. Unicode 
 

Pour coder de manière universelle l’ensemble des symboles utilisés, quelle que soit la langue 

(Français, Anglais, Grec, Chinois, …), il faut attribuer à tout caractère ou symbole un nom et 

un identifiant numérique, et ce de manière unifiée. C’est ce que propose la norme Unicode. 

 

 

Pour stocker sur un support informatique un 

texte constitué de caractères Unicode, il faut 

utiliser un procédé appelé processus 

d’encodage.  

Actuellement un des systèmes d’encodage 

couramment utilisé est UTF-8. 

 


